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CANADIENNE.
AU COMPLET.Rowan et St George,

enoantburs

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

•efr-*-

1lan, LA COMPAQ NB D’aSSURANCK Xi 30Chemin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE*fZ — KT —BUREAU DB POSTE
wmwâ. ARRANGEMENTS D’ETE MtMDS i COMMISSION. ACTIF, >18,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu'il est d’usagç d'assurer. ... ^

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

F. X. MICHAUD,DIVISION^ OUEST.
La route la plue courte et la 

plus directe en^Kontriial
■»%»■? rmmim a ùTABLEAU A PARTIR DU 14 JUILLET *879.

a PASSAGERS

BUREA tt :
KTo. 519 Rv* BUSeSX,

PORTS VOISINE DE CHEZ M. DACIER. 

Ottawa, 44 octobre 1879.

:Jtisie. D’AUTOMNE
De C. 6A6SÉ et Cle

LIBRAIRE.1878—Arrangements â*àÎTer—1879. i ES TRAINS EXPRESS 
-M partiront tous les jours (Dimsnches ex 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis.............. 7.30 A.M.

“ Rivière-du-Lonp» ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistol lee (diner)» 2.95 »

“ itimouski...................... 3.44 «

....... 2.00 A.M.
............ 6 00 «
..........10.35 «

IMÉnCs. T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
JLi les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express 

QuiUeJJAylmer........„»....8.15 a.m, 3.30 pjn.
Quittera Hull........................ 9.10 a,», 4.30
Arrive à HocheJaga....... ». 1.20 p.m, 8.40 p.m.

2T. r°HUh&:=Sp*:S;

Tous les trains partiront d’après 
Montréal.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Venez et voyez nos habillements enStweed 
pour $11.00 et $12,00, foils sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été offerts 
et ils sont préparés au goût des clients.

Coupe garantie on pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins.

N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 ou.

lan. Compapie Canadienne11 Trait and Loan,"A.M. F.M. r.M.

R. O. W. MacCUAIG,
Sywfc OffétM pour la Cité d'Ottawa 

et il,Garnit de Cmrletom. 
Bwean-Ha. 60 Un Npark*. 

Ottawa, 39 janvier 1878

Bat.—Montréal, Québao,il». Argent à prêter sur Prop»i*t*b BpwciÉnss 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario." Bathurst.............. .
“ Newcastle...............
“ Moncton................
“ Saint-Jean 
" Halifax...... .

Ces trains viennent en connextion à Lévis 
8«if» avec Jes trains du Grand-Tronc partant de 
« Ai i 22 M°ntréal & 9-00 P.M., et è Campbellton avec 
8 oo 2 co le steamer City of St. John, parfont tous 

166 les mercredis «t samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven- 

110 dredis A Saint-Jean. :
W BILLETS D’EXCURSION

L ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d'eau et de lêrjie sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
cbe, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard a les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions favo-

Pour informations concernant le pri 
billets de passages, le taux du fret, V 
gemenl des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

120, rue Saint-François-Xavl 
(ancien Bureau de Poste),

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

100
100

r; 0, 800
8 qualités

io eo.......

Il
8 00

En toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Coin Am n« VMM R WUIHOTOV.

Ottawa, 28 thars 1879. * «

■ideau. 7! 00
8 00

ioô 8»4 lan.U) oo
lôo

w# J. Brewer,
ENCAKTBUB

.11 SMil l’heure lan.• «6
- ........... 8 60
9 80 ...... ..... LA COMPAGNIEPour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad
ministration générale, 13 Place-d’Anncs, ou 

pourra ^wrate des bolets, 202 rue

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.
G. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr.

177, K CE WILLE6TOIÏ, 27»
Ottawa, 3 Septembre 1879.

Rioh-
300 10 80....

ni:
3 00 7 80

148 BUE .SPAÉKP 148.
Ottawa, 11 juillet 1879. DB PRET DI mm.a 6 OÙtant. C 

25 cents ; 
tiem-uses

S8UHIB ET REGLEUR. lan.HoU............................

wa, par oh. de fer. ■ 
Oattor-

«oo bureau
Jacques£ PROTECTIONlan.

6 Sol 10
*?SXrW de rompu* de tonte es

pece et de tonte dimension, 
cahier* pear lee école», 

etc., etc., etc.
Vient livre» et mnalqne relie» 

avec go fit et à de» 

l'BII TRIA WOBiEBK#. 
üne riait» edaollimU»

F. X. MICHAUD,
-463, Rvum STCSSSK. 

omwA.

88 BUREAU PRINCIPAL

Ho. e eue uoaro. aiim.TDH.
CANADA.

AMOS R0WE
EVCANTEUR El AGEN1

POUR LA

PROPRIETE FONCIERE.
- BVRBAV -

86— HUB RIDEAU, -86 
OTTAWA.

(Htswl, te déc. 1878.

ee
U 90lac. APOUR

Halifax, l.jeàdi- 
Malle Anglaue, wo xop- 
■pirwMn .... .

Malle
800 l’ABlÂDB.issibles 12 00 W. HBNDR1B, Président.

W. H. GlaAttSCO, - - . Vice-Président.
UlHKCTEUitiS:

Agent général.1 46
1

^Tou^lettoM enréetotréeâ doivent être mise à la J^E^moyen le plus cortain^de proté^ir votreI John Eastwi
Chas. M. Counsoll, 

I James Sampson,

Edward Brown, 
.1. M Loltridge, 
R. À. Lucaé,

Mi

îâe. ^rpaaonywtd^^B^h. A1L^|^L PM. la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d’acheter ves marchan-

“L’ARCADE ”
Alexander Duncan,

matériel 
et Cie, 

>sé dans

Cette Compagnie est er état de prêter 
toutes sommes d'argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court térme justiu’à 
20 ans et elle offri» leé conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, loué les 
six mois ou bien tous les trois mois^seto» les 
conditions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DB FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
L_J trains vôyageront comme suit :

Agent,
ier
Montréal.

a'rh5â»
P. LARMONTH,

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

Ottawa. 34 Nov. 1*7#
6 septembre 1879. lan.

Tweed qiwadien Pure Laine ôOcts, 
do do de 75"
do do do

Un tailleur de première çlaue ni at ta 
ché au Département des ordres, rt 

nous garantissons pleine satis 
faction à ceux, qui atbtèle 

vont à

WmlOWE. Alex. Hertüeer. 80“
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

De rBst et du Sud à

HOURRA POUR MANITOBA
293, BUE CUMBERLAND.

Pântre. Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

importateur et marchand de

Tapisseries at de decors.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure ajir pierre et sur cuivre.

IMPRU.TOIK.

O. TT.

Directeur du département lithographique.

lan nie d’assurance contre le feu

La compagnie d’assurance v Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.’’
La compagnie d'assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers " Anchor."

Bureau» IGt rue Bparhg, Ottawa. 
OU.„, 18,6», .879.

La compagi 
Weato

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par leltM» 
adressées à , cw t J.

^.MxcAPA^

R C. W. MacOUAKJ,
Estimateur et agent général d'aasnraqoe 

ot de billets.

No. 69, BUS 8PÀBK8, OTTAWA-
Ayssi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

fiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

Points do Nerd-Ooest
Pour l’Est et l’Ouest 

à 10.30 p.m. |De l’Ouest à 0.30 p.m.

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés eux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de Changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera 
pour accommoder 
l’Est et à l’Ouest.

.!•
Ordres exécutée Avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MOBTIMBR.
la

(Autrefois Hunton.)
T. RAJOTTE,

Syndlo Offlolel

Pour le comté ofei Carleton et la ville 
d'Ottawa; Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Peinture, huile, vitres, mastics» v«mis, etc.
Ottawa, 22 octobre, 1879. ta

94 et 96, RUE SPARKS,

sue. Dupuis.
m, m et m lue sparks.

Ottawa, îî juillet 1879. lan
3

i attaché au train du soir 
les passagers allant àPOUBfiES OE COSfflTlCM B’AUKANOEfiri

Ottawa, 26 Déc. 1878attentifs et deLes passagère partant d’Ottawa 
et: les samedis, peuvent prendre di 

ta ligne de vapeurs de

5 les mardis 
rectementD ' Merveilleuse invention. 

LITHOGBAi PlTENTÉ DÉ JACOB
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- E. PETIT,

No. 18, BUE RIDEAU.

lanBOri.ES POUR les BOGKOXS
ET AUTRES

S TORONTO et OGDENSBÜRG COMMANDEZ VOTRElan.town, d’Ogdensburgb et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’-enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points doBud et de l’Est.

On peut se procurer au, Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

bars à coucher, sur lés chemins 
d’Utica et Black River, et dp Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lie Champlain allant à

«XDEPINJBS CELEBRES
POUR LES

Pour Toronto, se reliant avec le Breveté ile 16 juUfet 1879.
TEMPS, ARGENT- ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à le .fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfent peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchande et. autres.

Ces,appareils sont de la dimension des 
cartèé poètaleè, dés billets, des fettreS et pa- 

<’oûlenl rw”snl
, J II. JACOB, Breveté.

437 rne Saint-Paul, Montréal.
BR VERTE CHEZ ....

COMME PAR MAGIE.

Il est admis par tout le monde, que “ Le 
fer magique à llepasser, Glacer et Gaufrer 
comlnnii, ést l’article le plus complet qui 
ait jamais été inventé. Il éclipse tout 
a été imaginé jusqti’à aujourd'hui.

CHARBON COIN D U PONT DSS SAPEURS.CHEMIN de FER DU MDmadiens-

Pour Cotiirigwpod, pour de là s’embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

I*aur n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

de la
dans les c

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins dies rues Dalhbusie ét Sainte Patrick. 

A VIS.—Les médecines 
xjl dans tout le Canada

CHEZ Le plus grand soin est 
apporté à- la réparation )

ffleRac, Ahern k Ck.
86, BUE foPABKM» 30.

CHARBON DUR

èb les mieux libres et las 
plue compliquées. Mon
tres en or et argent d 
les mènidtires conditl

leur efficacité
se trouvent que chez M. C-STRATTON, 
mets donc le public en garde contre les 

contrefaçons. - ■ ■■
T. ALEXANDER.

PRIX NïtlFtlFAT $4.
Un prix extra fui à été, décerné à la der- 

nière Exposition deTa Paissance. Les d 
ne dojveqt pas manquer de visiter les éc 
tlllons au bureau de

Prix des places d'Ottawa à Win
nipeg et à Fort Garry . -Je $22.60.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
PST Tous i 

avec plaisir à

Les trains voyagent sur l’heure de Mon
tréal. initions 

qua life. i'atre
i-Unis 1 
dérés. 
Ile, ainsi

comme prix et
THOMAS REYNOLDS, 

w*idntn&7M*rG‘r“t',)U‘W*'Ottawa, 7 nov., 1879. donnés — DK —autres rensei 
u bureau 60

ignements i 
rue Sparks.

R. C. W. MuCUAIG.

Otte OXUU3. DE^jAncme. Neple maleou â Ottawa pour
!S,’îïïi%Te.eF^w ,,of-
Ottawa, 11 fülllot 1879.—30 sept. ' lan

mmmmiwumm

Black Diamond
CHARBON MOU

DÉHÈiV AGEMEKT.
AWÏ INVENTEURS ï

J. Conrsolle &Cie.,

AGENT D’ASSURANCE KT SYNDIC OFFICIEL.

40 RUE ELGIN 40 "■» 
<fit fooe H Hold DuuaII.)

lan Ottawa, 4 août 4879. 6s.

F. DUHAMEL . JTamew B[opo et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, août .1879.
EUGENE K0RITAILLÈ

ES S

J
Chapeaux du Pnntempe.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
OOO Rue ___ _________

L'On Nettoie et Dépassé les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

Seul agent pour le district d’Ottawa. 

Explications 
agents actifs demandés 

4 octobre 1879.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ D KJ QUARTIER fi Y, étal <• B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établi

Ottawa, tt Nov., 1879.:

tan. HORLOGER et BIJOUTIER
,/ PRATIQUE.

données avec plaisir. Des
Solliciteurs de Brevets cCIssvemtion, 

Dessùss de Fabrique, Marque* 
de Commerce et de iBois- 

Agences et Cerresponiant* un BU te
rni,. en Angleterre et en France.

J. COÜRSÔLLE & Cie.,
Chambrh Victoria, 

Vis-à-viS le bureau dos Brevets,
OTTAWA, Ont.

Napoléon Àedette
BARBIER (X*FBÜR,

No. 2651 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

1’Hotel “ lluyal Exchange."
Z^IGARBti, Tabac et Pipes de première 
\J qualité consfommeirt fin mains.

Ottawa, 26 Dép. 1878,

AIra. Oltawar 11 fdillet 187t.

ARGENT A PRETEE
SUR PROPRIETES FONCIER»-',
SONHEH UKOS8E8 Et PETITES

av gout uns tMFnvtmvRs,
Intérêt raisonnable.

S’adresser à

Fait aussi les

AGENT, USEZ CECI.
^VTOtfS paierons à des agents $100 par 
i.Y mois de rétribbtitm, frais à p'vt, ou 
nous leur abandonnerons une retenuù consi
dérable pour la vente du privilège de 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce qui nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

nmui ET CEE. Marshall. Mfeh.

OUVRAGES EN CHEVEUX.
CAR

ina- Dorurea et plaqué» de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rux RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

ale.
O’CONNOR A HOGG.

B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1878.i,Mn 1 an

— Qu’importe ? s’écria la 
tesse, Dieu fera le reste.

Elle tomba aux genoux de la 
princesse.

—Altesse Impériale, dit-elle en 
lui baisant les mains, tonte ma

FfcUI LJLE TON —Pauvre fille !
De» hallebardiers le poussèrent 

de la poipte de leurs armé», et il 
gravit la plate-forme. Alors il 
tourna ses regards sur la place.

Sur chaque poteau, au-dessus 
duquel se trouvait fixée une roue 
énorme aux raoysex dégouttant 
dû sang, se trouvait placée une 
masse de chair informe, 
broyés d’os, de moelle, de caillots 
rouges. Les face convulsées des 
bandits paraissaient regarder une 
scène d’épouvante. Trois des mi
sérables étaient morts ; les trois 
autres, en dépit du coup connu 
sous le nom de coup de grâàe, res
piraient encore. Leurs prunelles 
roulaient d’une façon convulsive 
dans les orbites sanglantes ; leur 
bouche se tordait «naissait échap
per les râles sourds de l’agpnie. 
De temps à autre,, ces masses hor
ribles qui avaient été des corps 
doués de vie, s’agitaient avec un 
soubresaut ; la tête sonnait sur la 
roue, et les misérables retom
baient dan» leur immobilité.

Gabor semblait le plus vivant 
de tdù». Il tentait de se soulever 
sur la roue ; il perlait encore à la 
foule, injuriant les témoins de son 
supplice et blasphémant le (fiel.

M ntit’rr.j

jour ! Jamais on n’avait vu cela ! 
Vraiment c’était nn fait unique 
dans les fastes de la justice.

Quelques-uns prétendaient que 
le même exécuteur ne viendrait 
jamais à bout de terminer bette 
funèbre besogne.

On parlait de ces choses à voix 
haute, presque en riant, comme 
s’il ne s’agissait pas de corps hu
maine qu’une barre de fer allait 
broyer.

Les courante de la foule gros
sissante entravaient, gênaient la 
maiche de la comtesse ; elle gagna 
pourtant la prison, et trouva ac
croupie contre le mur, le visage 
dissimulé sous un lambeau de ser
ge noir, la ZingafeDe, qui, elle 
aus»i, attendait le passage des 
condamnés, , et des nouvelles de la 
suprême démarche delà comtesse.

—Et bien ! demanda la gitane 
d’une voix anxieuse.

—Il ne mourra pas !
—C’est tout ?
—C’est tout !
Agnès franchit le seuil de la 

prison, adressa un mot an guiche
tier,traversa de nouveau lee grands 
couloirs, poussa la porte cm ca
chot, dans lequel se trouvait le 
moine, puis vint tomber demi- 
morte dans les bras de son gMri

—Dieu est bon ! Stalk, Marie-

entre lee braa d’Alberti, qui la dé- le terrain mon épée et la sienne, 
posa sur sa couche de paille. j’ignore le reete,..Il règne sur la 

Çe tut en ce moment qu’entra fin de cette aventure un mystère 
le juge Horster. que le temps seul nous permettre

Prévenu que l’homme arrêté “e pénétrer, 
avec la bande de Gaspard Orsol de- —Croyez bien, monsieur le
mandait â faite des révélations, comte, répondit Horster, qu’il ne 
il arrivait pour les recevoir. Il ap- dépendra pas de moi que la véri- 
prit en même temps le nom du ^ 86 fasse jour. Je dévouerai ma 
prisonnier des bandits et la non- vi® A vos intérêts ; car, de cette 
velle de la commutation de sa heure, ai je vous crois responsable

d’un malheur, je voue sais inno
cent d’un crime.

Une heure après, Horster ra
menait la jeune femme à l’hôtel, 
de Haag.

La Zingarelle avait quitté les 
abords de la prison, et, mêlée à la 
foule, elle courut sur la place où 
devaient être renés Orsol, et ses 
complices.

Avec un courage effrayant dans 
une créature si jeune, elle resta 

Pendant ce temps, le juge en- P'*» de l’échafaud, et quand le 
i, frrxi-hft -î? Carlo Al- capitaine de bandits gravit a son 

berti la réoit de ce qni s’était pas- j°RT la plate-forme ronge de sang, 
sé sur U passerelle du torrent. 1» gitane lui dit d une voix vi- 

auoi bon mentir ? lui dit brante de larmes ,
Carlo. Pourquoi vous tromperais- —Adieu, Qrsol, adieu !
je? Je ne me trouve nul intérêt à Le regard dn capitaine s’adou- 
vous abuser par nn récit inexacte., cit en retombant sur elle. Une ra- 
J’ai laissé le corps de Ryswick pide expression de regret passa 
étendu sur le pont...Il m’avait sur son visage. 11 s'arrêta l’espace 
blessé, «t voici la cicatrice de cette d'une seconde snr la première 
bles»nre....Vou» aves retrouvé sur marche, et murmura :

com-
OTIKR

LE

GOUFFRE
vie je prierai pour votre bonheur,

—Allez consoler votre m*”’ 
comtéese, répondit Matie-Aiitoi- 
nette ; lee malheureux n’ont pas 
le temps d’attendre....

—La femme de Carlo baisa la 
main que lni tendait l’Archidu
chesse. Elle ne sentait pins sa fa
tigue. Il lni semblait que ponr 
retrouver Carlo et lui porter sa 
grâce, elle aurait pu aller 
du monde.

Quand elle traversa de nouveau 
la place de Tienne snr laquelle 
se pressaient de lugubre» travail
leurs, elle vit leur besogne pres
que achevée. Encore une heure, 
et le bourrean, suivi de ses aides, 
ferait son apparition an milieu 
d’un cortège lugubre.

Agnès courait, courait toujours. 
Elle ne voyait pas une foule im
patiente se hâter de gagner les 
abords de la place ; elle n’enten
dait point le murmure sourd des 
masses discutant snr les péripé
ties probables du drame sanglant 
qui allait se jouer.

Sept hommes roués le même

*401)1. DE HAVES»./X

K (Suile.l
—Allons, répondit Marie-Thé

rèse, je ne refuse par la Dauphine.
Elle traça quelques lignes d'une 

écriture large et puissante, ét ten
dit le parchemin à Marie-Antoi
nette.

—Va, dit-elle, tu es bonne, tu 
es belle, les Français t’aimeront.?..

La jeune Archiduchesse échan
gea avec sa mère de rapides ca
resse ; puis, cachant le parchemin 
dans son corsage, elle quitta le 
palais et regagna les jardins.

Près du pavillon servant d’ha
bitation an jardinier, elle aperçut, 
affaissée sur nn banc de marbre, 
la contesse Alberti, pâle comme 
une morte sons ses voiles de deuil.

Marie-Antoinette agita le par
chemin et courut audevant de 
l'infortunée.

—Sa grâce, s’écria Agnès, vous 
m’apportez sa grâce ?

—Grâce de la vie, seulement, 
répondit VArchiduchesse.

amas

peine.
—Monsieur le juge, dit Carlo 

Alberti, la généreuse créature à 
qui, pour son malheur, le Ciel a 
lié ma vie, s’illu»ionne snr la va
leur de la grâce qui m’est accor
dée.. ..Laissez-la croire que je pour
rai vivre ; je sais bien, moi, quelle 
mort je va» lentement endurer.

Horster fit transporter Agnès 
an greffe, où des soins touchants 
la rendirent à l’existence.

BUlV

an bout
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se est nue grande souverai
ne et l’Arehidncheiee Antoinette 
est nn ange... Je savais bien que 
je rapporterais ta grâce.... incom
plète pourtant ; mais la vie Ma vie ! 
et tant que tn vivras j’attendrai 
la résurrection d’un mort, l’appa
rition de Ryswick venant lui-mê
me témoigner de ton innocence.

Le prêtre prit le parchemin qne 
lni tendait la comtesae.

En le parcourant dn regard, il 
ne put s’empêcher de frémir.

—Eh bien ! mon père ? deman
da la comtesse.

—Madame, répliqua le moine, 
vous apportez le sursis de Dien.

—Mon mari. ..
—Votre mari sera conduit aux 

mines d’Idria pour y prendre part 
aux travaux d’exploitation du ci
nabre et du mercure.

—Je le savais, fit Agnès. Tu 
resteras prisonnier, tn peineras 
dan» le* profondeurs de la mine ; 
mais pendant ce temps tea amis 
s’occuperont de prouver ta com
plète innocence ; et pieu, qui a si 
bien couronné l’œuvre de ton sa
int, daignera de nouveau avoir 
pitié de none ! Tu vivras ! tu! vi
vras ! Carlo, mon Carlo...

La force qui jusqu’à ce moment 
avait soutenu l'infortunée, l’aban-

v'te.
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fi. C’est inert Certainement un défaut, 

une faible»» de caractère des plus 
dommageàBes à nos intérêts. Coin 

sa»B savoir ce que nodtf som
mes, il se rencontre des personnes 
parmi nous qui préfèrent entrer dans 
le moule de réti anger plutôt que de 
conserver leur physionomie propre, 
et ces gens se croiraient sans défauts!
Allons donc ! A vous, messieurs, le 
bonnet ; il vous coiffe, gardez-le.

Au lieu de s’insurger contre les 
écrivains qui leur ori jnt casse-cou ! 
nos compatriotes doivent se deman
der d’abord s’il ne serait pas possible 
de tirer parti de leurs conseils.

Ce qui nous manque—je ne le dirai 
jamais trop c’est la connaissance de 
notre histoire.

Un homme qui ne connaît 
passé de sa race est comme celui qui 
ne peut avouer ses parents. Il est fa
cile de l’entraîner dans un cerçle 
hostile au monde qui l’a vu naître.
Tout lui manque pour se défendre.
Les raisonnements subtiles des étran
gers lui semblent superbes. Ce sont 
pour lui des révélations. Ne sachant 
pas qu’il a pop tradition d’honneur 
et de gloire à maintenir, il se range 
du côté de la nationalité d’occasion, 
second hand, disent les Anglais. Il 
abandonne facilement ce qu’il n’a ja
mais su posséder. Il renonce à tout 
ce qu’il n’a jamais pu comprendre.

A la rigueur, ceci est pardonna
ble chez le simple particulier, car il 
n’a pas toujours le bonheur de s’ins 
truire; mais que penser du journa
liste qui se donne la mission de nous 
éclairer et qui ne trouve rien de 
mieux que de tourner le dos aux 
principes qu’il a mission d’enseigner t 
Rendre les armes à ceux qui veulent 
nous réduire,—ce n’est pas malin—il 
y a beau temps que la race française 
serait disparue du Canada si nos 
pères en avaient agi ainsi. Tout ce 
que les Anglais et autres désirent, 
c’est de nous absorber, de nous 
noyer dans leurs rangs. Nous ne le 
voulons pas. De là des luttes, cons
tamment terminées pir nos victoires.
Faites comprend tie cela à vos lecteurs, 
journalistes ; vous qui tenez la plu- 
me, sachez relever le courage de vos 
bataillons ; ne penchez jamais 
le parti de l’étranger. Cet étranger 
dont vous vous faites un épouvantail 
et que vous espérez vous rendre pro
pice en ployant devant lui le genou,

Tratherffeusement, les lois de qua- il n’est pas si terrible que vous vou- 
rantaine dût été vio'ées, soit par un l®* bien le croire ;—lisez notre hïs-

—sfe"
core par des Européens, sous le pré minée ; il finit souvent par se rendre 
texte—bien péti', raisonnable, tu les avec les apparences de la meilleure 
circonstances—que les lois japonai grâce du monde—car il sauve assrz 
ses1 hèles concernaient pas. Qu'en ,e rend"'""11 C’eSt C°"m'~
est-il résulté •? G est que le choléra Oui ! dites des vérités ! «ans vous 
s’est déclaré à bord du navire italien préoccupe^ si le voisin ,,vops. écoute* 
le Vittor-Pisani, commandé par S. A D ailleurs' celui-^ a dtssez Idés siens
R. le duc de Gênes ; nue l’épidémie *ur Ie8 bra?îilne sera Pas scandalisé 
. . . , _ ’ 1 * , des remontrances que vous adresse-

sest introduite partout, et que, à rez à vos amis. Mais gantez- 
l’heure,qotuetie, il.p’y a plus de qua- vous de vous croire, tous en-, 
rantaines ni de lazarets. A quoi semble, sans défauts. N’allez p;fs,

? ■ non plus, faire bon marché de
„ , , votre nationalité,parceque vous habiC est sur 1 ordre formel du consul tez ou |a pr0viiîce d’Ontario ou le 

allemand deYokbhama que VHespe Massachusetts laissez cette triste fai- 
ria a quitté l’ancrage qui lui avait été blesse à ceux qui viennent d’Euixn flS 
assigné par les officiers du port et P6.4*1 se figurent, sans rime ni 

... . . raison, qu’une fois en Amérique îlere >
qu il a débarqué, en présence d’une faut plus rien être. Si toutefois, il 
population indignée, ses passagers et fallait être‘“ américains ” siitvce cqn - 
ses marchandises. Les autorités ja tinent d'Amérique, le plus court 
ponaise» ont voulu s'y opposer par la O^TMe^ou' somffles'T^ 
force, mais elles Ont dû céder pour piU8 ancienne société civilisée qu’il y . n», MONDF
éviter un conflit, car les embarcations ait àü nord du golfe du Mexique—ce ’ , '
armées d’un navire de guerre aile- ^i rend des points aux prétendus la ^“l^nd^de ronl
mand qui se trouvaient là, proté A™éncams arrivés ici d hier. vrage fiait.

•. v .. • i . v i ■ , Nous sommes chez nous : ne -crai
geaient cette violation des lois les gnons pas de nous instruire les 
plus sacrées. • ! *' les autres et ne nous occupons pas du

qu’en dira t-on des étrangers, les
quels, règle générale, ne se rappro- MAINTENANT EN USAGE 
chent de nous que pour utiliser nos 
forces à leur avantage. Ne leur cé- , ,
doits jamais le terrain acquis légiti- Aucun autre MOULIN ne don- 
mement. Ri le Bien Public, au lieu ne ««tant de satisfiAetton. 
de brûler de l’encens sous le nez des A SI TM[ 4 "V
étrangers et de les çi^er comme des lîa. U A JM. H. ^
modèles à ses lecteurs, étudiait notre 
race dans ses origines, ses tendances, 
ses talents, ses aptitudes, il lui com 
seillerait bonnement 
qu’elle est—tout en lui signalant 
défauts,car nous ne sommes pas par 
faits, quoique formés d’une excellente 
étoffe. ‘

songes cours d»; ma 
tires. Pendant que, 
rognait ainsi surde»: 

ü, aii ii$jue de hou- 
machiS* sociale, il 

jetait libéralement l’or de la 
caisse à ses amis affamés. 11 ne pou
vait point payer l’entretien d’une 
vingtaine d’aliénés, à vingt-sept sous 
par^joqr ; mais il trouvait moyep de 
dépenser $130,000 pour le loop-ltne de 
M. Turcotte, $17,000 pour les beaux 
yeux de M. Goweu, l’heureux beau- 
frère dé M, Joly ; $10,500 pour les fa
meux nut locks du Dr McKay, etc. C’est 
ainsi que cct honnête gouvernement 
eniendêt b’pràtlqufot péfomoniie. 1
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tioidernière. Vain
l’utilité du libre- 
mesquines à Pad 
cole, sur laquefl 
ral, retomber tout le
protection, dont le seul objet est de 
faire vivre la classe industrielle aux 
dépens des producteurs. La politique 
du parti libéral, suivant luiya tou- 
joup^ été de ne favoriser aucune 
classé en particulier, mais de s’occu
per des intérêts généraux du pays. 
M. Mackenzie donne ici la mesure de 
son intelligence comme homme d’E 
tat. Il ne comprend pas qu’en 
favorisant une classe de la société, 
ou favorise les autres par là même 
que la prospérité générale dépend 
souvent de la prospérité particulière 
par suite de la solidarité sociale,et que 
la nation ne saurait être vraiment 
prospère lorsque certaines classes 
sont en souffrance. D’ailleurs, il est 
bien connu que la politique nationale, 
comme sou nom le comporte, 
favorise non-seulement la classe in
dustrielle, mais aussi la classe agri 
cole et la classe commerciale, le fa
bricant et le commerçant, comme le 
producteur. Si M. Mackenzie n’a ja
mais rien de plus sérieux à faire va
loir contre le gouvernement, il peut 
se résigner à faire piètre figure com
me chef de l’opposition.

s débMtérationjflfur l’ointe et l’aboli 
fjjÿtngfe, flagorneries gislreâs stipend
Ittedetà classeâgri 1er ■ ÜH

oléra fit son appa 
d’avril de cette «m 
n. A cette époqup, 1 
lats morts du c

nt ouvertes par ordre du gou
vernement, en partie pour certaines 
cérémonies religieuses, et aussi pour 
ensevelir d’une façon convenable 
ceux qui avaient été enterrés à la 
bâte durant la guerre. Le choléra 
est donc sorti, à n'en point douter, 
de ces funèbre, fouilles. Depuis le 
commencement de l’apparition du 
choléra jusqu’au 12 août, la totalité 
des personnes atteintes dans tout le 
Japon ^’élèye à 76,598.—Sur çtt chif
frent 5 pérsonnes orf6 succombé ; 
9,789 sont rétablies : la différence 
dphne Je nombre des malades qui 
restent en traitement. Ea septembre 
le chiffre des cholériques atteignait 
cent mille ; il doit être de beaucoup 
dépassé aujourd’hui.

Cette effrayante statistique s’expli
que par la détestable coutume qu’oni 
les Japonais de manger beaucoup de 
fruits verts, tout en ne buvant que 
de l’eau ; les Japonais sont aussi gé
néralement peu vêtus, et ils ne por
tent que très rarement des vêtements 
de laine.

Le gouvernement, il faut le procla
mer A sa louange, a pris toutes les 
mesures d’hygiène prescrites par la 
science. Son tréspr est pauvre en ce 
moment, ët cependant il y a puisé à 
pleines mains pour conju er le mal. 
C’est ainsi qu’il a établi des quaran
taines parfaitement administrées,par
tout où il a cêu utile d’en établir. Il 
a fait défendre la vente des fruits 
verts et des boissons d’une fraîcheur 
douteuse ; les maisons des choléri
ques ont été entourées de clôtures en 
bambou, afin de signaler les foyers 
d’infection aux personnes bien por
tae^»-? puis il a ouvert des hôpitaux 
payout G& tieur installation était né-

a R nues ceti6”an- 
u eitraire 28 
:i prochain Ce 
itliqu'en ,1878.

le id
y w duemm nt !d(,chel ra.en 1877seraesseïa du

la le' d«<LEUR PROGRAMME.

LA LOI DS M. MERCIER.
L’INSURRECTION A CUBA.
Echos du jour.

nos défauts : Paul Petit.
Service télégraphique. ' .

Courrier de Hull.

A NOTRE-DAME DE LOURDES.

CONSEIL DE VU.LÏ.

BAZAR SAINTE-ANNE.

A travers Ottawa.
Marchés d'Ottawa.

Marchés Etrangers.

Feuillet ,a.—Le (loi ffh: Raoul de Navcry.

mBattleford, à la date du 17 ultimo, que 
soixante-dix loges de Sioux Titons ont 
[danté leurs tentes à Saint-Albert où 
les vitres lflbr manquent absolument. 
Mal xétt&et n’aÿant que peu de che
vaux, ces Sauvages, sont, néanmoins, 
bien armés et ne se gênent pas de 
dire qu’ils tueront les anirqaux pour 
se nourrir, sans toutefois molester les 
colons. M. Laird, lieutenant-gouver
neur, tes g prévenus de ne pas se , li
vrer au pillage, mais* de s’adresser 
ayx ag«i|! s «qui viendraient à leur 
aide, s’Û reilrétait împo^ible dé vivre

HUILE ASTRALE
180 degrés h l'épreuve du feu.

La iBeuilleure huile de charban du monde ;
le

L'INSURRECTION A CUBA.Lundi, fête de I’Immaculéb Corckp-
PA8 BE FUMEE,

n, notre journal,ne paraîtra pas.
‘ i 1 1t V ------- «---

LEUR PR0GMMME

C’est une Chose assez frapppante par la chasse ou la pêche. PAS DE SENTEUR,
PAS D’EXPLOSION,qjue les deux grandes nations qui ——♦—-—re-—

possédaient, au siècle derniër, tout le La colo4i[ei de la NçuvelletGalles 
continent américain, ne peuvent pas et de celle de Victoria (Australie) 
garder leurs colonies. Nous voulons vont commencer à exporter des viaq- 
parler de la France et de l’Espagne, des et des animaux de boucherie en 
Nous ne rappellerons pas ce chapitre Angleterre. Elles vont faire concur- 
de l’histoire de France, si triste pour rence au Canada et aux Etats-Unis 
nous. Des faits récents—ils se sont pour ce cnmVherce. Les expéditeurs 
pass'éâ vers le milieu de novembre— australiens vont essayer le procédé 
nous montrent que l’Espagne estenco- de la congélation artificielle pour 
re aux prises avec Cuba,—la plus belle l’emmagasiuasejie» viandes et leur 
perle du diadème du roi d’Espagne, conservation pendant le voyage, 
comme on a dit souvent. Par bon- C’est du moins ce que rapporte tin

journalj sans expliquer si ce 
efficace

SEl.LKMENT CHEZ

SHAWLe parti libéral a-t-il présentement 
' un programme, et quel est ce pro

gramme? Nos confrères de la presse 
de l’opposition seraient sans doute 
bien en peine de répondre à cette 
question, si nous en jugeons par les 
contradictions et les divagations dans 
lesquelles ils tombent presque cha
que jour. Il est évident que nos ad
versaires ne s’entendent pas, qu’ils 
n’ont pas d’idées arrêtées ; ils se 
débattent dans le vague, et toute leur 
politique se borne à critiquer le gou 
vernopient sans avoir ,rieu ù offrir 
eux-mêmes à l’opinion publique. 
Comme le disait un de leurs organps, 
Y Evénement t au lendemain des der
nières élections, ils semblent s’être 
imposé, pour tâche unique-et pour 
toute tactique, de prendre aveuglé
ment la contré partie de la politique 
conservatrice. Leur programme con
siste dans la négation. C’est le vide, 
la stérilité absolue, que les libé
raux sont en train de réaliser l’i
déal de la politique d’opposition ré
duite à sa plus simple expression. 
Dans ce cas, le peuple Â parfaitement 
compris la situation, en appe
lant les conservateurs à gou
verner, à agir, et en chargeant 
les libéraux de critiquer ûji de sur
veiller. Chacun a ainsi le rôle qui 
lui convient.

Le fait est que nos adversai
res ne comptent plus, pour at
teindre le pouvoir, pour se faire ac
cepter par le peuple,spr un program
me défini, mais seutemeiit sur les 
fautes ou les erreurs que pourront 
commettre les conservateurs, ou plu 
tôt eu ries calomnies qu’ils pourront 
trouver moyen de répandre sur le 
compte 4e nos chefs. C’est ce qui 
explique pourquoi ils n’afrivent ja 
mais que par accident et ne durent 
pas longtemps. En 1873, ce n’est pas 
à leur mérite personnel, à leur politi
que, qu’ils ont dû leur succès, mais à 
la conspiration montée par M. Hun
tington. Ils n’espèrent pas réussir 
autrement dans l’avenir. Ils ne se 
donnent pas la peine ou ils sont inca 
pables de rien proposer. Ils se con
tentent de guetter. Leurs pointeurs 
sont au poste, flairant l’occasion de 
fabriquer quelque calomnie nou 
velle, pouf tâcher de, nous /aire per 
dre la faveur populaire. Le strata 
gème est usé, cependant, et le peuple 
s’est aperçu qu’il avait fait jeu de 
dupe, en 1873, en leur confiant le 
pouvoir à seule fin de nous punir 
pour des crimes qui n’existaient que 
dans leur imagination inventive : 
toute la punition a été pour lui-même 
et il ne lui . a pas fallu beaucoup de 
temps pour revenir de son illusion.

Cherchez donc une idée, un point 
de repère, dans les articles des jour
naux libéraux, ou dans les discours 
de leurs chefs. Le savoir-faire du Globe

CRYSTAL HALL
68 Une Sparks.

g

heur, pour l’Espagne, le parti de 
l’émancipation est puissant

cédépro
sous les latitu- 

titrialqb, que tes navires al- 
1 lie ën Europe sdiii obli-

Hvdans
rassemblée nationale, les Cortez. Il 
y a là des hommes—et on dit que le 
roi Alphonse partage leur opinion— 
qui trouvent déplorable qu’en plein 
dix neuvième siècle, l’esclavage sub
siste encore dans la perle des Antilles. 
On réclame l’émancipation. Cuba va 
l’obteniri Mais la liberté est d’une 
possession dangereuse pour ceux qui 
ne savent pas s’en servir. Notre 
chère France Va bien prouvé par les 
horreurs de la Commune. Nous n’a-

LÂ LOI DE M. MERCIER. d
En fait de législation étrange.il est 

difficile d’imaginer rien qui surpasse 
la loit mainteûanj fameuse, de M. 
Mercier, sur les morts subites, et les 
fonctions des coroners dans la pro
vince de Québéè. Cette loi, dont on a 
senti toute la fausseté dès qu’on l’a 
vu, fonctionner, devra rester dans les 
archives parlementaires comme un 
souvenir impérissable du régime im
possible annuel la province dp Qué
bec a été soumise pendant vingt 
longs mois. Nous disons dans les ar
chives parlementaires,car nous suppo
sons que la législature de Québec va 
s’empresser, à sa prochaine session, 
de rayer du code de ses lois ces dis 
positions aussi dangereuses qu’irréflé
chies.

La Cl/ambre, qui les a votées,pour
ra [frenjtre connaissance des effets 
qu’elles (ont produits. En voyant le 
nombre des cadavres trouvés qu’on a 
èqterrés sans identification après les 
avoir laissés traîner plus ou moins 
jiongtejBpa.eufr les grèvesbu les grands 
chemins, et en constatant le chiffre 
des décès subits au’on a laissé pa 
sand ënqliête, les législateurs 
becquois seront à tnême de juger de 
la valeur de leur œuvre, ainsi que 
de la valeur politique de M. Mercier*, 
dont çe bill ridicule a marqué les 
débuts comme ministre.

11 est étonnant que l’on ne.se soit pas 
aperçu, dans le temps, du caractère 
de ce projet de loi, et qu’on n’en ait 
pas prévu les résultats. Vouloir 
qtie les particuliers, au lieu du gou 
vernemênt, prennent l’initiative et 
provoquent eux-mêmes les enquêtes, 
dans les cas de mort subite, qu’ils 
s’exposent aux conséquences d’un 
acte aussi grave quç celui d’émettre- 
à leurs risques un soupçon de meurtre 
ou d’empoisonnement sur le compte 
de quelqu’un ; c’était de la part du 
gouvernement, qui av^it présenté ce 
bill.vouloir se débarrasser d’un devoir 
rigoureux et annuler visuellement 
la loi des coroners pour se déchar- 

ainsi de sa responsabilité 
sur le peuple. Sous la loi actuelle, 
les assassins, les empoisonneurs ont 
beau' jeu et ne s’exposeraient guère, 
puisqu’ils ont dix chances contre une, 
en y mettant la moindre habileté, de 
cacher les traces de leurs crimes et 
d’éviter l’enquête post mortem kur le 
corps de leurs victimes.

Il y a bien peu de personnes qui 
soient disposées,sous le régime établi 
par MM» Joly et Mercier, à se hasar
der à demander cette enquêta que le 
gouvernement faisait faire dans cha
que cas autrefois. On a pu le voir par 
le petit nombre d’enquêtes qui Ont eu 
lieu depuis la passation de la foi nou
velle. Les journaux de Québec ont 
publié récemment ces chiffres, poür 
leur district, et ils ont fait remarquer 
le changement, d’où quelques feuilles 
libérales ont eu l’audace sans

land d
gés de traverser. Notre confrère fait 
remaiiqtiétfà ce sujet les services que 
l’Angleterre est à môme de retirer de 
ses coîonieè* qi\î bientôt pourront 
presque suffire à l’entretien de son 

chë^impotalre. qu’elle n’aura 
plus beaS(OjüQ,âe demander aux £tran 
gt'rs,

PB ;NEZ - ABDE!

Certaines gens font passer do l’fiuil 
Canada pour celle des Etats-Unis, prétendant 
l’acheter de nous pour fournir leurs clients.

CECI F ST FAUX H n’y a pas d’autre 
huile Rtnériuaine en vtile et aucun marchand 
ou revendeur ne 1 acfi’ëw de nous, ni ne peut 
la vendre. Cette huile ne peut s’acheter 
que de nous, à notre établissement 63 rue 
'Spart?, et de là est destinée à tous nos

rnar

Le Chicago"1 rapporte
vods rien à dire contre l'abolition de e,ntre#"e ***“**“« dt 
l'esclavage et l'émancipation à Cuba ; * *
mais nous pensons qu’un protectorat T
est nécessaire. Si nous en croyons ,te f”?t!aine
les démarre nouvelles, c'est à bêla «ection présiddnhelle, le grand hom,
que visent les hommes modérés de m® a r 11 " , - r*
tous les partis, dans Vile. Que l’Espa- la can‘
gne lui accorde le «If-gner»»!, le ^alure^.t. alors je.^dlti, savo.r ce 
gouvernement responsable, avec cer- J « V,mention de fare 
taines restrictions qüi seront levées , A question suivante : “ l'aut-il 
plus tard, et les conflit» déplorable» comprendre que vous ne recherchez 
qui entravent le commerce de Vile P*» la can^dature,” le général a fait 
cesseront pour jamais. «^réponse s.gmficalive : “Je n'a,

pas ait cela, (avec quelque embarras) 
mais je ne sari vraiment pas ce que 
je puis avoir fait pour montrer 
je la rèchei^iis.”

(tetiP son
ambiguité voulue. Grant sera le caiY- 
didat républicain en novembre pro 
obain^ et gré salent ^egfcêtç^rpour la 
Iroisièipe /o^le 4. ma^s 188l\ Cette 
fin de coniédie était prévue et avait 
été annoncée dès le début.

>8

» iü t

ECHOS DU JOUR.
La CdiitXÈùpfcême s’est ajournée 

jusquteiu V2> covrant, alors» qu’elfo: 
Pfpi^Qnc^ lça J ugejneuts.

——!*■ 'i
Nos çqm^pgnies télégraphiques 

vont demander au parlement d’éteu 
dre davantage leurs pouvoirs et pri-

i \V '

sser
qué

LA MBILLEURE

vjléges.

Une raffinerie de sucre va être éta
blie prochainement à Moncton, Nou
veau Brunswick, avec un capital de 
$100,000. C’est le quatrième établis
sement industriel qui se fonde à 
Moncton depuis moins d’un an. A 
Saint-Jean, là métropole du Nouveau- 
Brunswick, deux fonderies nouvelles 
sont en activité, et la grande fila
ture de coton a doublé ses opérations. .. v, - r*(Pour ,Ie Canada^ j g 
Le commerce de cette province trouve' np|js;td$!6i*S fxiis défauts. 
si bien son compte à ce développe 
ment mâudtriél. qu’il s’est adressé 
au gouvernement fédéral en vue de 
rétablissement d’un service régulier 
ae steiiûifs entre SainLJean et l’An
gleterre. Le Nouveau-tirunswick, 
qui a repoussé la politique protec- . 
tionniste aux élections de 1878,— 1 * 
la seule province où le gouverne 
ment protected» n’ait pas eu la majo
rité,—retire ainsi d’excellents profits 
du régime nouveau. Cette expéiience 
devra avoir popr effet de dessiller les 
yeux de ce peuple obstiné qui refu
sait de voir la lumière.

Au nombre des passagers arrivés 
hier, par ie Caspian, à Halifax, se 
trouvent Sir John Glover, gouver
neur de Tesreneuve, et Lady Glover.

•<3*2000uns
L’honorable M. Landry, ministre 

des travaux publics au Nouveau- 
JBruqswjck, est reparti hier pour sa 
province. M: Landry était ici depuis 
le banquet ministériel.

NOS DEFAUTS.
A OTTAWA.

Le Bien Public de Worcester^ Mas- 
saptfiissetts, me reproché de divul
guer les défauts de nos compatriotes. 
Je me demande s’il aimerait mieux 
me voir écrire des compliments sur 
notre compte, lin qui travaille à fai 
re peddre aux Canadiens Franca 
son voisinage leur caractère dis

La mise en nomination a lieu au
jourd’hui dans le comté de Gaspé. 
Nous apprendrons probablement ce 
soir que l’honorable M. Flynn a été 
élu par acclamation.

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

QIO Rue SparlsjB.
de rester ce SUCCURSALE :

ses 284, RUE DALHOJJS1E.
Ottawa, 25 noxp, 1879

ger is de 
stinc-La Ga&tié de Montréal sigtiâiant la 

de la nomination de Im. le
Cm.

La règle de sagesse qui dit : “ Con- 
nais-toi toi-même ” ne m’a pas paru 
déplacée. Je me suis cru justifiable 
de signaler des habitudes, des ma
nières de voir très-répandues parmi 
nous et qui peuvent nous conduire 
plus loin qu 
En lisant mes articles, des hommes 
d’un patriotisme éclairé ont reconnu 
que certaines vérités sont non seule
ment bonnes à dire, mais qu’il faut 
qu’on nous les dise,. si l’on veut 
qu’elles.soient tant soit peu acceptées.

Où est lé peuple qui se prétend 
sans défauts 7 S’il s’en trouve un, ce 
dôit être le plus sofe, le moins intelli
gent, le plus corrompu, le moins 
honnête, le plus insupportable, le 
moins digne, le plus fanfaron, le 
moins national que le soleil éclaire.

Les individus n’échappent pas à 
cette mesüre qui s’applique à l’hu
manité tout entière.

Noua avons des défauts, sachons 
les connaître : là est le point tour
nant de nos existences.

Je conçois très-bien que le régime 
fies Américains—puisque c’est ainsi 
qu’on le nomme—plaise à nombre de 
gens. Des goûts et des couleurs il ne 
fautpafc disputer. Je me sens prêt, 
également, a rendre justice aux na 
lions qui sont en dehors de notre foi 
religieuse, de notre langue et de nos 
mœurs -maisje çe voudrais pas les 
croire parfaites, et elles-mêmes se
raient fort étonnées qu’on leur dé
cernât la palme de la perfection.

Qu’ai-je donc fait de si repréhensi 
ble ? Signaler de cruelles vérités ! Ce 
n’est certes pas au Bien Public à me 
jeter U pierre.; Ce journal invite les 
Canadiens-français à^’vicorporer à 
l’élément anti-canadien, anti-irançais, 
anti-catholique qui les entoure. Ou 
ne dira pàs qùe ce soit là un acte de 
courage, ni une .conception intellec
tuelle néiiVe et Drilfahle, ni un aveu 
que nous valions quelque chose

rumeur
Capitaine Labelle, comme agent 
général des passagers du chemin de 
fer de Q. M. O. et O., déclare que le 
gouvernement ne saurait mieux foire.

Le grandPaul Petit.

ET1BLIUEITe nous ne le voudrions.
se borne, depuis un au, à s’efforcer 
niaisement de tourner en ridicule 
la politique nationale, la N. P., comme 
il l’appelle. Notre confrère n’a gagné 
que du discrédit à ce jeu ; il a fini 
par se rendre ridicule lui-même, et 
par ennuyer ses propres amis, 
sans réussir à enrayer la marche de 
notre politique. Efforts inutiles, 
coups perdus. Le Herald do Mont
réal, qui a l’air d’une âme en peine 
depuis quelque temps, qui a fait un 
accueil favorable au cabinet Cha- 
pleau, en désespoir de cause, prônait, 
l’autre jour, les avantages de l’unioç 
législative, pendant que sa comparse, 
La Patrie, discutait lçs mérites respec 
tifs de l’indépendance et de l’an
nexion, donnant, en fin de compte, la 
là préférence à l’annexion. Nous 
voilà bien avancés. Ces élucubra 
lions ne parviennent pas à sou
lever le moindre écho dans le public. 
M. Blake, lors de son élection, 
a parlé vaporeusement de la repré 
mentation des minorités, qui est bien, 
au fait, te programme le plus convena 
ble pour nos adversaires dans les cir
constances présentes. Mais M. Blake, 
Ail t

11 paraît que M. E. B. Eddy, de 
Hull, et M. Hamelin Laganuière, de 
Sainle-Anno de .la Pérade, ont eu, ces 
jours derniers, une entrevue ^en ce 
dernier endroit, àç suje^ du prix des 
allumçtips qu’il est, questipn, jd’aug-

-—-♦------------—-,

Le général G rapt a accept^ Pjnvi 
talion de présider à une grande as
semblée qui aura lien à New-lYork, 
dans le but de prendre; dek mesures 
préliminaires pour V organisation 
d’tiue exposition universelle à New 
York en 1883.

DE LA VILLE, POUR

Le Mercury, de Québec, hostile au 
gouvernement d’Ottawa ne peut Ce

ndant. s’empêcher dé reconnalitre 
les bienfaits du régime protecteur.

“ fl ri’e^f peirt être pas générale
ment cpirou, dit.il, que depuis l'intro
duction du nouveau tarif les mines 
de mica du distriqt d’Ottawa ont pris 
un développement considérable. Au
trefois, le mica était sur la liste des 
articles admis en franchise et la con
séquence était que les manufacturiers 
canadiens employaient le mica amé
ricain à l’exclusion du produit 
dien, mais lé droit de 20 p. c. imposé 
récemment, a engagé les canadiens $ 
placer des capitaux dans cette indus
trie, el aujourd’hui, non-seulement 
nos manufacturiers n’emploient plus 
que le mica canadien, mais ils ont 
même un article de meilleure qualité 
-à meilleur marché; Tant que les 

Les compagnies américaines qui Américains avaient le monopole dé no- 
font le commette? de charbon, vien- tre marché, il" ne pouvait .y avoir, 
nent d’augmenter de 25été. par tonne pour nos capitalistes aucun encoura
ie prix de cet article. Cette augmen- gement à placer descends dans cette 
tatipn est: dçe à.'te grande activité industrie, mais grâce à une protec 
qui>gne d% toutes les mapufac- 
tares. La production du charbon^tux 
Etats-Unis, atteint des «proportions 
inconnues jusqu’à prêtent. Elle a at très articles.”

lie
mentor. DE MODES,

Vêtements d’hemmes
«V

jlAPOTS DE CHAT SAUVAGE.

Rien n’est plus confortable, pour 
voyager, qu’un capot de Chat Sau
vage.

Cette peau est rare, aujord’hni, en 
Canada. *

Mais j’ai un bel assortiment de 
capots de Chat Sauvage que je vends 
de 25 à 45 piastres.

etc., etc.
EST CELUI DE

Q. C. EGAN,

537 & 539
BUE SUSSEX.

reille de tirer un argument en fa
veur de la loi même. On croirait 
difficilement que le Star, de Montréal, 
et le Franco-Canadien, de Saint- 
Jean, tont( eu le , coulage de fé
liciter M. Mercier sçr les effets 
de son bill. Sous le titre Economie, 
le Star constatait av.ee plaisi r que, grâce 
an peu d’enquêtes faites sous la nou
velle loi, le gouvernement avait épar 
gné une certaine dépense au trésor. 
Notre confrère ne comptait pour rien 
les résultats désastreux que cette pré
tendue économie aurait pu et pour
rait encore produire.

Au reste, le peuple a appris à quoi 
s’en tenir sur ce genre d’économies. 
L’économie pratiquée par les coro
ners ressemble à celle qu’a produite

Les entreprenants Citoyens de 
Emerson, à Manitoba, s’adresseront 
au parlement pour obtenir une char
te quijeur permette de construira un 
chpmin de fer allant ^ l’Ouest- ret qui 
sera connu sous le nom de chemin 
de fer de Emerson et 4à là Montagne 
à la Tortut*.

cans

1Les gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

537 & 539 RUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

ft. J. DEVLIN •N
/ t.

u

L. A. OLIVIERE

ins, a eu le mérite de direquel- 
ose de nëtii,‘fondis que M Mac- 
, fidèle écho du Globe, n’a fait ab- 
mt que du rabachâge dans son

, la semaine J l’expulsion des aliénés de la Longue

AVOCAT.
Biireaa.—Bncoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ctol.
ARGENT A PRETER.*

OUawâ, 23 juin 1879.

lion raisonnable, ils ont un marché à 
leur disposition^et te pays en profite 
comme eux. Aitisiren est-il des aug

fan.I
|.

A»
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Si 4d. fenflii.de la prier, selon les in- —M. John 

tentions qu’elles a in .nifestées elle- contrat pour II 
même dans la grotte et que l’Eglise »a faire au cat 
recommande. l’eau du canal, hier,

n. Indulgences —Les honorables MM, Ghaplean et
Les confrères de l lmmaculec Cuti- R„bei tson sont arrivés, hier soir, à 

ception peuvent gagner, am condi- jaslation de Hall. PliuUenra amis 
nous ordinaires, une indulgence ptê lcs allendaient et les ont accompa-

lhte'Ru8Wl1 . «oms
de !a morts aux fêtes de l’immaculée —Nous apprenons, avec plaisir. $»*#*• tmmtem *gw.«%eeew»*«
GoflceptioQ.Niela Nativité, de l’An- que le corps dfe nautique de la cite ^ re
nonciation, de la Purification et de es» organisé définitivement. La pré- «JM» 2.2r IKI]lrm.
l'Assomption de la Sainte Vierge, mi ère répétition aura Ileti mardi pro- gorge élimine"!!!.”*™» et 37c pour robes.
ainsi que plusieurs indulgences pon- chain. Tissu commun.................. 28c pour robes.
tificales qti*H serait trop long d’énu- _Eu rahsence du rédacteur en ^ $3c pour robes,
merer ici. chef, nous ne pouvons publier dé
vz r cérémome se terminera par la correspondances d’un caractère per- 
bénédiction du Saint Sacrement. sonnet II faudra attendre.

rr,
a. On a n

40 et 51 RUE BEDEAU

Kearns & Ryan
GRMDËVBra

I
I

DE
*££. '.'T,la maison et te dehors.

r=S= ■è,m Etoffes à Robes de toutes lesi Draps, choix complet 
nuances et qualités.

\ DU STOCK Dh LAOHINE.
■-1» rwitaalf» efcChenet, Tassé et Cie.

Flanelles valant 60 cts„ réduites A 40 dte.
“ de fantaisie de 50 cts., “ 35 “

Drap bonne qualité (double largeur), $1.50
Nuages et lainages a moitié prix.

N’OUBLIEZ PAS CHEZ
KEARNS & RYAN.

Ottawa, 19 nov. 1879.

Velours de soie et de coton, ex- 
Àssortiment complet de- eoiee^Uentea marchandises.M O -

184, BUE BU CANAL,
Via-à-via ,M magasin de gros de C. T. 

Blake i Cie.

Fils de tontes variétés.
Choix innombrable de vants de 

chevreau (kid,) de 2 * 8 boutons
Choix assorti de pompadours. 
Satins carreautés et unis. 
Winceys, de 5 à 18 oentine.

Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.. T

Serge de Cachemire.......... 42c pou
JROBB8 DR ST1TT kt Cix.

NOUVEAUX tNWPABOVIM.
Cet article est décidément une nouveauté 

et fait décidément une très-belle robe quand 
on l'emploie avec le cachemire ou la serge.
NOOVXAOX VELOURS POMPADOURS, }
NOUVELLES SOIES POMPADODBS, V Sti7lAnip 
Nouveaux CAcmnnRBs pompadooBs, J OM

CONFORT ET ELEGANCE des ROBES.
En donnant leyre ordres chez Stitt et Cie., 

les dames sont sûres d’avoir des robes bien 
taillées et leur faisant à la perfection.

J. PÛCKLHT9T0N,
Gérant.

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et lee prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

'eu.

—Quand vous entres à la biblio 
thèque du parlement, ôtez votre cha 
peau, messieurs C’est une règle 
aussi juste qu’inflexible à laquelle un 
coiffé obstiné a dû sé soumettre hier.

—Six religieuses du cou veut des 
Sœurs grises, de Chicago, vont partir 
prochainement pour la Nouvelle Zé
lande où elles vont fonder un établis
sement dealeur ordre.

—La police a dû arrêter,hier après- 
midi, un jeune Américain qui a lotis 

„ . J . . | ... les airs druif fils de bonne famille,
car année e qui devra régulièrement mai, qni a été pris d'une attaque 
faire rapport de ce que produisent les detiHim treme£8ur la rue. 1 
octrois en question. Cette motion a 
été adoptée sur la div.sion suivante :

Pour :—MM. Scott, Lang, LeSueur,
Porter, McRae, Stewart, and Clancy.
—7.

Contre -MM. Masson, Starrs, He- 
ney, Chevrier and Lauzou.—5.

Le rapport du comité de l’aqueduc 
a ensuite été présenté. Il reste, au 
crédit du revenu, $9,403.43.

11 est dû à la municipalité $14,
356.27 pour arrérages de taxes de 
l’eau.

Le rapport a été adopté, après quel
ques pourparlers.

u monde ; Ottawa, 27 novembre 1879.Service Télégraphique. CONSEIL DE VILLE.
Enseigne du Général Wolfe.

MraVera Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL.

Il y a eu, hier soir, réunion du 
conseil de ville. Etaient présents : 
Son honneur le maire et les échevins 

fai» Deex Scott, Masson, Lang, LeSueur, Por-
„ T . . . ... ter, Stewart, McRae, Colman, Clancy,

Chicago, 6—Le général Grant a dit gtarrs, Lauzon, Chevrier, Heney. 
ceci à un reporter du Daily News qui 0n a longuement discuté le mode 
lui demandait s’il se porterait candi- <je perception des octrois du marché, 
dat à la présidence : ‘ Laissez-les me jj /agit de remplacer le fermier des 
nommer et je vous dirai alors ce que octrois par l’inspecteur Langrell au- 
je compte faire.” quel on donnera un salaire de $900

Baltimore, 6—On a pendu, hier, — 
nègre nommé Melfora Waters, recon
nu coupable du meurtre d’un nommé 
Jeukins.

Saint-Louis, M., 6—Deux énormes 
lions rôdent dans les bois aux envi 
rons de “ Horse Shoe Bend.”

New-York, 6—Le capitaine Ben.
Simonsons, un des plus anciens pilotes 
de Sandy Hook, s’est suicidé hier.

mn>vnxs.
T EUR,

Flannagan,
Tabac do tome espèce, cigares importés 
domestiques» cigarettes, papier à cigaret

tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc. 
Un trouve toujours à cet établissement un 
assortiment complet de tout ce qui 
dans un magasin de tabac et à des 
dérés.

V Ottawa, 10 octobre 1870.—29 j__ 3 a. lan.

Vêtements à la dernière mode.i se vend 
prix mo-VEXOtJTINES.

Le) Vëlemi»es à brocart eè Corduroy sont 
la nouveauté de ta saison, 

de Pour la velontine, allez chez Stitt et Cie.
ALL un W. L. McARTHUR, 

Prop. 
Rue Su! Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 

BROaDWAY, No. 188 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. O. AUOLAIR. le propriétaire, vient d’acheter' 
Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 

Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

Spécialisée chez Ntl U et Cie.
—Au Cimetière protestant de Beech- Bonneterie eu Cachemires Français et Saxons 

wood, il y a eu 33 inhumations pen- Bonneterie .mt8oie.
dam le mois de décembre. Sept de gpécidùtéa oh« Btitt et de. 
ces personnes sont mort,.» de la petite «JE „ d™‘
eroie' Gants de chevreau pour dames, de 1 A 6

Geddes, employé au ministère des fl- Bpéûielitée chez Stitt et Ole. 
nances, décédé avant-hier. Fascinateur en laine, de toutes couleurs.

Nuages en laine, de toute® couleurs.
—On croit que les deux voleurs Pèlerines en laine, de toutes couleurs, 

qui ont si bien joué le payeur de la 
Banque de Montréal, l’autre jour, ne 
sont point allés aux Etats-Unis, mais 
se cachent dans quelque village voi
sin de cette ville.

548,
Ottawa, Nov. 1879.

« Home, sweet ho*Ei”
D

Ayant A cœur les intérêts du publie, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j'ai eu A bon marché et que je 
puis livrer A des prix jusqo'A présent incon-

unEUROPE.

gl tnt Ionpendra.- l< ctmmr « nw

Saint-Pétersbourg, 6 — On vient 
d’arrêter deux hommes soupçonnés 
d'avoir pris 
contre la vie 

En Roumanie, il y a eu de grandes 
réjouissances quand on a appris que 
le Gzar était sain et sauf.

Berne, 6—Il est tombé une énor
me quantité de neige et les avalan- . 
ches ont causé des désastres énor
mes.

P. C. AUCLAIR,E!
MOOB18.

Les dernières nouveautés se trouvent chez 
STITT M Cib.

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Ottawa, 30 juillet 1879 138 h‘u* Spark*.
part au récent complot 
du Gzar.

l’huile du 
prétendant 
ira clients.
as d’autre 
marchand 
ni ne peut 
s’acheter 

ni 63 rue 
tous nos

BAZAR SAINTE-ANNE. Il 1)MANTEAUX.
Manteaux de Paris, Berlin et Londres, du 

dus beau tint et du meilleur goût, chez 
ititt et Cie.

'•farate -Venez inspecter mon Stock.
—Depuis que nous avons des che

mins de neige, les chevaux pren
nent aisément lé mors aux dents. 
Deux beaux chevaux gris se 
sont échappés, hier, sur la rue Wel
lington. Quelques appels énergiques 
et sensés de leur propriétaire les 
ont arrêtés avant qu’ils eussent com
mis aucuns dégâts!

Ainsi que nous l’avons déjà annon
cé, la clôture de ce bazar a eu lieu 
mardi soir, le 2 courant.

Sans être très élevée, la recette, eù 
égard aux temps difficiles que nous 
traversons, dépasse cependant les es
pérances.

Les Dames Irlandaises qui étaient 
chargées d’une des tables de fanlai 
sies etc, n’ayant point encore vendu 
compte au trésorier, il est par consé
quent impossible de constater le mon
tant collectif de la recette. Néan
moins, tout fait espérer qu’elle at 
téiudra le chiffre d’environ $425.

Avec cette somme, les membres de 
la conférence de Saint Vincent de 
jjaül et les Dames de la Société de 

lîouture dé cette paroisse seront en 
mesurezde soiiTager bien des misères.

Le montant actuellement versé 
entre les mains du trésorier est de 
$355,40 Nous aimons à faire con
naître lés noms des Dames qui, par 
leurs efforts et le zèle qu’elles ont dé
ployé, ont contribué à amener un 
résultat aussi satisfaisant : —

J. ERRATTTMesdames, venez chee
Grande Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 

6 D. Çhisholm.
Robes et manteaux faits à ordre sous le olus 

cou’ t délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

STITT ET Cie. 61BEEE ET POISSON.SS et SS Roe Spark*,Vienne, 6—On dit que le gouver
nement égyptien se prépare a porter 
la guerre en Abyssinie.

Dublin, 6—Thos. Brennan, un des 
meneurs de l’agitation, vient d’être 
arrêté.

Londres, 6—I.e rapport annuel dq 
chemin de fer “ Great Western” dtf 

soumis aux “ Action-

/AN trouvera toujours I’Ami Moisk A 
V Magasin, au Marché neuf du ■"
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne 

aplet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme yar te passé 
A des prix très réduits.

artiw-$Présents !
ment cornCOUR DE POLICE. D. CHISHOLM.Présents !* (M. O'Gara, J.P.) MOÏSE LAPOINTE. 820 HUE SUSSEX.Canada,

liai res,” le 11 courant. Il indique une 
petite diminution de recette que l’on 
attribue A l’embargo mis par le gou
vernement du Canada sdnfles bes
tiaux américains.

La filature dite “ Industry Cotton 
Spinning Company, ” est en liquida
te i.

Ottawa, 26 Dvc, 1878.6 décembre.
J. Beauchamp, avctfsé de vol, ac

quitté.
Thos. Broxvn, r« fus de payer une 

somme due ; acquitté.
J. Sainclair, p nir s’être servi de 

langage insultant ; $1 d’amende et 
les frais ou 8 jours de prison.

Smith, ivretse ; cause ajournée.
J. Fooks, vente de boisson après 

les héures voulues par la loi ; $20 
d’amende et les frais, ou 15 jours de 
prison.

R.S. Robinson, pour avoir gardé 
un chien sans licence ; acquitté sur 
promesse de payer la license.

Importations directes.
EPICERIES, VINS, LIQÜEÜKS ET SEL DE LIVERPOOL,

DR, A. ROBILLARD,
Gllffil MOIKN, OCULISTE CT AÜR18TB.

awreiate «lotmre au traitement des 
tualadifes des yeux et des oreilles.

Burkau, No. 60 Rua Rjmau, Bâtisse de John 
Thompson.

—Heures du Bureau de 9 A 4.-

EN VENTE CHEZ

BASKERVILLB ET FRERES,CANADA.
»7, RUE RTD VAU, et 89, RUE DUKE, CHAUDIERE,Dr. F. X. V"aladeWW^-le

Halifax, G—Le vapeur Caspian, de 
la ligne Allan, est arrivé hier.

SaintrJean- de Terrenenve, 6—Les 
exportations de morue sont de 280,- 
640 quintaux pour la saison, soit. 
60,000 quintaiu de plus que l’année 
dernière.

Toronto, 6—Le gouvernement des 
Etats Unis vient de choisir M. Edgar 
Frisley, gradué de l’Universilé de 
Toronto, pour aller observer l’éclipse 
totale de soleil qui aura lieu, le 11 
courant, en Californie.

Montréal, 6-^Le conseil des minis
tres .provinciaux a siégé ici, hier. On 
s’est occupé de la question des che
mins de fer.

Un nommé Michael Flanaghan, 
récemment acquitté d’une accusation 
de meurtre, s’est noyé, hier, dans le 
canal Lachiue.

Belleville, 6—La navigation est 
fermée ici pour la saison.

m de' ilSn-Le» mlnlatrealgOMUt—*nl 

navigation. , W us voulez avoi 
et A bon

e chose d'at-r quolqU' 
:hé pour 1

Si vo OTTAWA.

Zma prise sont des plus réduits.
BIIJE ST. PATRICE,

Vis-à-vis l'Evêché.
ML Attention particulière aux maladies 

des enfante.
Ottawa, 27 janvier 1879.

Produit de !a table de rafraî
chissements,tenue par Mesda
mes Lemaître, Lalonde,
Mathieu, Duhamel....... ».......

Produit de la table de loteries, 
tenues par Mesdames Sévigny
et Devarennes...........................

Produit des entrées...................

K* PRÉSENTS DE NOEL
aurre.Œufs, Balais, Senux.AllumuUes, baveuses,tior<jbs à lits, Pijjes, 
d« Toilette, Chandelle baleine et de suif. Lee négociants, Jiôte- 

rospectueusement invités d’aller inspecter leur immense assorti- 
eur garantie.

Aussi,Lard, Poisson, Be 
Cigares, Tabac, Savon 
liera et les familles su 

La pleine val

$92 27 BT DU
lan.JOUR SS X/A2T.

J'yARA, LAPIERRE à RBMON, 
\J VX Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

27 50 
69 27

“ de la Roue de Fortune 10 15 
Remis par Madame Isidore 

Côté et Delle Emma^agé... 36 25
Remis par Mde Cléroux..!....... 6 65

“ “ P. A. Hudon et
Gono

F. Duhamel... 6 27 
Arthur Morin.. 5 95 
L. Z. Chabot... î 50

Remis par Delle Fink................ 10 05
“ “ Alice Morin ... 8 55

C. et P. Dionne. 6 48 
“ “ E.et R. Paquette. 12 50 
“ “ L. Frazer..2 60

Renaud.............
Emma Bédard 
et E. Lapierre. 5 50

D. Granger......
M. et M. Picotte. 5 83
Martel...........

Produit de dons particuliers
“ Encan.,..,............ 24 52

PETITE GAZETTE. HAlez-vous d’aller visiter le magasin de

WAMTACTI RK DE GANTSP. C. GUILLAUME.
—Couvertures blanches et grises, 

terriblement bon marché, à la Liver
pool House, 61. rue Rideau.

—Ceux qui désirent savourer une 
tasse d’exéellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de «lames Bu
chanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1879.

ous aurez un grand choix d’articles 
tables et qui sont‘à la portée de toutes

grande

LAv MAltTINiOGARA, 
HORACE LAPIERRE,

DE LA
conven 
les bourses.

N. B.- ‘Je reçois actuellement 
variété de jouets d’enfants que je 
bien bonnes conditions au No.

• le fini, 
le.l’on- Cite d’Ottawa.EDWARD P. RBMON

5 75 Ml r uNi-.S
Mi.aines en | eu.: le veau.

■Je toute tspe-.e, de nremiérqclasse 
coupe et te matériel sont garantis.

Lewis et Blaeîiford,
Enneit/iie du Gant, 66 rue Rideau.

««AN FS faits à ordre. G mts et Mitaines de «ha 
Ganta ét Mitahieè en 

et A bon mai c

Gants 
nts et

imois (Kidd), 
chevreuil. Ga

TT7ÀLKBR 4 McINTYHK, Avocats, Man- 
VV data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis te 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P McINTYRK. 

Ottawa. 26 Déc. |87R

Mil Hines
MT La428 Rue Sussex 423

A l’enseigne de* deux grands livres.
Ottawa, fdéc., 1879.

1m
sage

—Fourrures et garnitures eu four
rures, à des prix tîœ réduits. Liver
pool Houefe, 61, rué Rideau.

—Modes et Mâiiteaux, nouveaux, 
élégants et à bon marché, à la Liver
pool House, 64, rue Rideau.

i® don- 
lion.

Ottawa, 3 septembre 1878 lan.
“Le Bien Public”

Poêle double, le meilleur qui 
existe.

* FILS ET WARftM,AY, 2 75
.AMjF,nmuKH9 de

cuits±COURRIER DE HULL. 4 20 pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa - ■ , . :■* -,« .
Tous nos biscuits sonf cuitsà là vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du

fonds de nouveautés œ.
pleine satisfaction.

plus.
I 60—Zépbivine S*ûnSAmand a élé, 

■hier, transférée de la station de police 
de Hull à celle d’Ottawa, par le dé
tective Grottli qui fut informé par 
notre constable Genjstque Zéphinne 
ne savait faire autre chose que du 
vagabondage, et qu’elle savait aussi 
dépouiller ses compagn is de leurs 
vêtements. C’est ce qu’elle avait pra
tiqué au préjudii e d’une couple de 
demoiselles d’un pensionnat d’infa
mie de la basse-ville.

*1080 pouces.
9 25US1E.- 36 .......  12 Noiivellesîmai chaud «ses dans tous les 

departements.
L iiiVSËlGWÈ DU LION D’OR

Est devenue célèbre;ptrCe qu’on y trouve toujours do bons effets. (>n 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX «AT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

DUN
SEULEMENT$355 40

Au nom des pauvres, none offrons 
nos remerciement à toutes ces dames, 
ainsi qu’aux amis charitables qui ont 
bien voulu patronner ce bazar. Dieu, 
qui tient compte d’un verre d’eau 
donné au pauvre en sou nom, saura 
les récompenser des sacrifices qu’el
les ont faits et de la peine qu’elles se 
sont donnée.

Total
i

CHEZ fl. ESMONDS
RUE SPARKS.

GIBSON, FILM si WAHNOŒ,
Coin des rues Bank et Queen.

O’DOHEB-TYetCie. N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 
aux prix ci-dessus qu’en produisant cette 
annonce.

Digne et glissoire de Carillon.
iR 110 RUE 8PA1.K8 Le Soussigné recevra des SOUMISSIONS 

usqu’à MERCREDI, le 10 courant, pour la 
bumiture de 35,000 pieds cubes de bois de 

Sapin, carré de 12 x 12 pouces, et de 10,000 
pieds, de bois de proche carré, (Hemlock) de 
2 x 12 pouces, scié sur les quatre faces, sujet 

A l’approbation de l’ingénieur résident; la li
vraison devra être faite sur le lieu des 
travaux, A Carillon, le ou avant le 1er juillet 
prochain.

—11 parait qu’il ne fait pas bon de 
féliciter les vagabonds sur l’amélio
ration de leur conduite ; une couple 
de bagarres ont eu lieu hier et aes 
mandats ont été lancés pour en arrê
ter les auteurs. Il en comparait un 
ce matin devant la cour.

i»,

Ont l'honneur d’annoncer qu’un de leurs 
associés se retirant des affaires, ils sont dans 
l’obligation de vendre toutes leui

— EST------

A TRAVERS OTTAWA. L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN
MARCHANDISES D'ETAPE et de GOUT-L’honorable M. Baby est de re- irus SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de 
nos prix.

tour.
—Le Dr Schultz, M. P., a quitté 

Hamilton, hier soir, pour Manitoba.
—La cour des sessions de quartier 

s’ouvre mardi prochain.
—M. Baker, qui est déclaré élu 

dans Russell, comme on le sait, paie
ra ses frais.

et qu’une vente complète est commencée de-

SAMEDI, LES COURANT.
Cette vente étant impérative, les prix seront 

réduits de manière A ce qu’elle se fasse/aussi 
rapidement que possible. Le •' Stock ” est 
bien assorti en marchandises Importées cet

F. B. McNAMEB et Cie. 
Pointe Fortune, 3 décembre/1879.

A N0TRE-DR1E DE LOURDES.unes R. McMORRAN,Lundi, le 9 décembre, à 5 h. p. m., 
lieu à N.-D, de Lourdes une bien 

imposante cérémonie.
Sa Grandeur Monseigneur Duha 

mel veut bien s’y rendre pour y 
ériger l’Archiconfrérie de l’immacu
lée Conception, condition essentielle 

l’affiliation à l’Archiconfrérie 
N.-D. de Lourdes, (France.)

Le sermon de circonstance sera 
donné en anglais par le Révd. O. 
Sauvé, curé du Le Breton Flats, et 
en français par le Révd. Joseph Du
hamel, de la Basilique d’Ottawa.

Nous donnons,en quelques mots, le 
but de cette archiconlrérie et des avan
tages spirituels que les membres peu 
vent en retirer.

1. But de l’archiconfrérie.
V’archiconfrériea pour but :
1o. D’honorer l’immaculée Con

ception de la Vierge Marie.
26. De perpétuer le souvenir de la 

définition dogmatique du 8 décem
bre 1854.

3o. De remercier la Sainte Mère 
de Dieu de ses apparitions dans la 
grotte de Lourdes et de tou» les bien
faits qu’elle ne cesse de répandre 
dans ce sanctuaire béni.

1aura
5 508 — Hue 8uê=tiex. 508

Ottawa, 28 septembre 1879.
1ABMANDE sera faite î la législature 
. J d'Ontario, pendant sa prochaine seroi 
wr la municipalité de la cité d!Ottawa, a 
'effet d’obtenir un Acte amendant l’Acte de 

la législature de l’ancienne province du Ca
nada, intitulé : " Acte pour constituer léga
lement la Compagnie du chemio de fer urbain 
de la cité d’Ottawa,” et l'amendement subsé
quent au dit Acte, passé en l’année 1868, par 
la dite législature d’Ontario, ann d’obliger la 
dite compagnie A changer les voies et évite
ment en usage sur le dit chemin de fer, 
en lisses plates dites, en #ngüus, tram rails, 

les A celles qu’on emploie sur les 
fer urbains de Montréal et de 

les voitures ordi-

on.automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir. 8

9 LE—L’honorable J. G. Blanche!, ora
teur des Communes, est arrivé en 
cette ville, hier.

—M. Grant, entrepreneur de la 
section 15 du chemin de fer du Pa
cifique, est parti, hier, pour Winni
peg-

FOYER DOMESTIQUE,
QUATRIÈME ANNÉE.

Journal Mensuel,
BBD1GÉ PAR UN COMITÉ

D’ECHIVAINS OJATHOLIQU S s-
Foumisseur des Messieurs Abonnement i $2 par an, PAYABLE S’AVANCE ou $3 dans le cours de l'annee-

(le O'DOHERTY BT Oie.à
►

1X0 Rue parlu
(Vis-A-vis répicerie de BaU.)

Le 17 novembre 1879.
Ed. O’LEARY,EX. 1*

itrouve-
laminer

Xt MARCHAND TAILLEUR i—Notre confrère Richard White, 
de la Gazette de Montréal, était en 
ville ce matin.

/ - chemins de
Philadelphie, en sorte quej^P 
naires pourront suivre la dite voie 
afin d’obliger la dite compagnie à 
ses évitements-actuels et à les localiser sui
vant ce que pourra décider, de temps à 
autre, la dite municipalité, ou A poser des 
doubles voies, le long de la dite ligne ; en 
dernier lieu, afin de permettre A la dite mu
nicipalité d’imposer une taxe sur les chars, 
d’obliger la dite compagnie à entretenir lee 
rues oo passe la ligne, jusqu’à une certaine 
distance de la voie, des deux côtés, et pour 
d’autres fins et amendements.

ETL «
se:r, —Le portrait de sir John Macdo

nald qu’on remarquait dans la salle 
du banque! du 27, est l’œuvre de M. 
Burns, artiste-peintre de cette ville.

modifier
PtiotograptalqiU».

140 Rue Sparks,
Chaque livraison renferme 48 pages de matières à lire, double colonne, 

comprenant des Récits, Vôyages, Causeries, Liuéïàttvre, etc., etc.
Ce Journal est particulièrement destiné à propager la bonne littérature 

au sein des Familles catholiques, et il est rédigé en vue d’édairer et de 
*** w w plaire tout à la fois, par une série de lectures variées.

■O. UN MORCEAU DR MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS 
L*AUTOMNE ET 1/HIVER On s’abonne chez lee Agents spéciaux, et aussi pdr lettre

A des prix qui conviennent à toutes les Mr. l’Administrateurdu Foyer Domestique, à Ottawa.
N. B—On peut fournir loin» les numéros des trois premières années, à 

lan raison de $2 par année

Un bon assortiment de

jBR . —On verra par une annonce pu
bliée dans uue autre colonne, que la 
municipalité d’Ottawa se propose de 
demander à la législature d’Ontario, 
durant sa prochaine session, de nom- 

utiles amendements à

(autrefois JABV1S)

18 PHOTOGRAPHIES ocur #1.
DOS 10* egDSMBlg

Pour

adressée àideau et 
t. Ont. breux et 

l’Acte constitutif de la compagnie des 
chars urbains.

W*. P. LETT, 
Greffier de la Cité.

Ottawa, 10 Nov., 1879.Ottawa, 4 décembre !879.Ottawa, 3 déc., 1879.
. ■;fan.

..
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..if '■* t'diév

ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
À toujours en mains un assortiment d’ar

ticles en usage pour les Ainérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis A ordre. Le tout A des prix tr-s 
■éduits.

J06. SENEGAL, 
No. 281, rue Daihouste. 

Ottawa, 28 décembre 1878.

r- p~ £
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D-omwi. THOMAS PATTERSON,
(ïumissew de Sou Eg Is Gouv -Gin.

EPICIER,
S!

.mm. ..mm
lard, par 100
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.50 à 
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volaille^, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou
ple, 25c. à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 90c : oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beucre en tinette, par 
livre, 18c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 14c.; œufs, par douzaine, 18c. à

I* !Samedi, 6 i sl'Ul

I ........... ........... ............. gwi......
COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40» au 
nouveau magasin de m.trchandises sèches de

J. A. G Û TJ HT,
Propriétaire.

ES GEOS ÊTES DmTAIL,

No. 69, EUE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottiw», 16 déc. 18161

1Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu (rue 
nous nous proposons dé vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES Situé au centre des affaire® et

à meilleur marché que tous les tout près des édifices du parle 
autres magasins de la ville, à notre r

VIEIL ETABLISSEMENTS ™ent, œtÏÔUlWle rendez-vous

__ , . de tous les hommes d'affaires et
■tlMmelWt inviter.

enseigne os la continued tenir son rang parmi

les premiers hôtels du paye.

Ottawa, 20 octobre 1879a

rand assortiment

PELLETERIES
■ G

BRYSON & Oie.i

DE:

FITOÏMM0M8 & mom
EPICIERS

EN GROS BT EN DETAIL.
Marchands de vin et de liqueurs.

so. ioi RtJE itn>EAt

de toute espèce et à 160 Rue SPARKS.
Tres-bas prix

20c
LégumbsL-Pommes de terre, par 

poche, 60c. à 65c. ; navets, par baril, 
$4 ; carottes, par baril, $4 50 ; panais, 
gar minot, 45c. ; oignons, par mi dot,

•ft L. ÇGTJF-, RT
ISS Hue RTOBAtJ 1SÔ 103 EVE SPARES,

OTTAWA; ONT, 
(htwà. 26 DécJ 181°.

Ottawa 2 octobre 1879.—23—25 s ( tan,
Près de la me NICHOLAS. > •

Pelleteries teintes, réparées 
et faites à ordre sous 

le plweomt délai.
VI,KX CLARK,Grains—Blé de sarrasin, par mi

not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 30o. 
à 32c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75 à 90c. ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extrà double, par brl. $7 ; 
extrà, par brl., $6.50 ; No. 1, par brl. 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; larine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

DivER&-Miel,par livre, 10 à 12c ; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 :

Peaux, par 100 lbs. $6.00 à $7 ; 
peaux de veau, 9c. à 10c. la livre : 
peaux de moutons, de 90c à $1.00
i'hüpiinn

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

GROSSE TARIERE*
m:
lt§'

Ru©

Ottawa, 26 décembre *.978. lan.
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Emceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITE Cristallisés ët naturels,

HOTEL RICHELIEU Ottawa, 19 novembre 1879.—22 j. lan

K. G. LAVERDÜRE, COIH DBS RUES CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
. PORC, SAINDOUX, LARD, BBURRB R ÉPICER IBS m GÉNÉRAL.

Nia pas de vieil assortiment en mains. Las meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prie.

MARCHASBISmSCOBS jj, UDR, DUHAMEL
AU

magasin Populaire
m NOTKE-DAME BT ST. VLNCKKT

VI*. a-vIn le Palais de JasUee,

MONTREAL.
F E soussigné remercie ses

blic d’Ottawa en général pourtour en 
rarement libéral. Il a l’hûntfëtir de lee1 
informer qu’il a ajouté _ H

CENT MAGNIFIQUES'CHAMBRES

:

lerciant ses nombréuses pratiques 
la liberté ti’ahnobcer <pvil a

CONSTAMMENT EN MAIN

Tout en rem

Plombier,fiaileret Ferblantier
FAISEUR DK

COL VER JURES EN FERBLaNG EJ FER 
GALVANISE

amis et le pu-
MAQASIN BLEU,6© Rue Rideau.

Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D. 1 anDE un assortiment complet des

Tlie Variety Hall
532 - RUE SUSSEX. - 53-4

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.2.5 chaaue : des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1-50 chaque, et des Çbaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

, Ottawa, l^uillet 1879.

11. niRT OOReRRDCTlüR DR

t'ODBHAMES A A lit CHAUD,

Rue William,, Ottawa.

Meilleures Viandes,à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques

I Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DÜROCHBR,
Propriétaire

«
dont il disposera à des

/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
V nisées faites d’après le mode 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur dei 
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et * Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile dè 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas

Ouvrages et réparations faites prompienent 
et avec dextérité.

Ottawa. 26 Déc. 1878.

COIN DES BUES DE PRIX RÉDUITS.

L’EtiHSBf ET CBMBKRI ANS, U invite e môme temps le public en 
général de

Venir Visiteçr eon Etal
]ÀU COIN DU VIEUX

MARCHÉS ÉTRANGERS. lan.2 mai 18/8. ls. OTTAWA.
- ï* .T—„

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre

aux prix les plus raisonnables.

New-York' 5.

MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BIS PRIX possiblesRéouvertureChemins de fer irréguliers. 
Coton, tranquille 124 
Farine, tranquille.
Reçu : 21,000. Ventes, 19,000. 
Farine de seigle, tranquille 4.75 
Blé tranquille.
Reçu : 458,000. 1 
Seigle, ferme à 91.
Blé d’Ind

SB TROUVENT AL

MAGASIN de TAPIS BT d’AMEUBLEMENTS. d’OTTAWA.RESTAURANT MÉTROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Safsurs.\

P BRaNNEI*
JL . amis et le 
d’ouvrir et d’orc

à 5.10.
MARCHE BY,

Ôttawaî 2ôgoctobre 1879.Ventes, 32,000.
SUR LA RUE CLARENCE.e plus bas.

Reçu : 95,000. Ventes 10,000. 59 à 61*. 
Avoine tranquille.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—rRideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am iblements de R. BAY et Cite, 
(anciennement Jacques Hay).—Imçoen&e assortiment toujours exposé dans 
nds magnifiques magasins.

SHOOLBRED et Oie., 1^0 r-ue Sparks.

et d'organiser ETABLI JB2N I860.

HARDIS '& CAÎMPBELL
VABHIO^pTS DE

MÜUBLES et T

VOLAILLES de toutes sortes,

sAucmssm.
LANGUES fraîches et marmles, 
MMBONSPÜMÈ8,
LARD SALÉ, etc-, etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

J. P. MURPHY, LE 2ŒTRÛP0LITÀIITChicago, 5.
Farine ferme et sans changement, 

ctif ferme et plus hant.
2, rouge, d’hiver 1.26 dec. 1.21$ 
SA février, No. 2, du Printemps

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. REPAS servi* à 
toute heure.

P. BRANNEN,
Propriétaire.

FLÜMB i tri H.,

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de„i gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etcj
161, RUE RIDEAU.

Blé actif 
Blé No. 

janvier. 1,28$
1.20 à 1.21.

Blé-d’inde, plus ferme 41 déc. 41$ janvier, 
46f mai.

Lard"
Saindoux plus

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aoflt 1879.SIERS,

mOttawa, 14 août 1879. J^tssaTKTxmEEi■ mamh**d|

mssesNi
rtebmmmumJZZ*»*,

PROPRIETAIRE. Avec toutes sortes de Meubles et leurs
Accessoires

Ayant par une longue expérience acquis
sa âparffi), as
la seule compagnie en cette ville connais
sant au parfait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toitesjeurs branches.. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons'entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites çt les-terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur atl 
à notre assortiment, de MEUBLES à 
magasin

168 RUE SPARES
auquel nou| devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d’autres peur les ventes des Fêtes.

Nous mamifacttirons êt plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches eto* noüs 

plaçons les Trois, plaço 
Prelarts, Matting, etc, 

faisons une spécialité.
Nous réparons et recouvrons 

meublés avec prompi itucte et ivm' 
plus bas prix.

Manufacture,
158 rue Sparks.

(jttawé, 26 décembre 18^8. -"roi.

La Crème le démontre !
Le goût le prouve !
QUOI?

Que le célèbre Porter de Labatt^estVégal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom
mée universelle.
ô^r-^TpI-ce qui lui revient 

au milieu de ses rivaux importés, c’est qu'il 
n'a pas reçti les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou
rent un votre de ban.Porter et plus particu
lièrement encore ceux, qui s’en servent com
me un remède, d’essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dtfns un verre vous voyez 
unaDREMAjnagmfique et le-GUQT prouve 
à-delui lqZ5» «Hpista^qh’IlTbOlt quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d 
pinte est constamment en main»

EMBOUTEILLÉ PAR L’AGENT,

W, G. Williamson,
Coin des nies.Susàex et Murray. 

DEMANDEZ-LE A VOTRE EPICIER. 
Ottawa, A ayril.

s haut 33 nov. 38 déc. 
$13.72$ dés. 13.90 janv. 
lus haut 7.95 à 7.97$ févi

ine, plu 
i fort à HOTEL DE CANADA.L ’ A R G Y L, L U is ipME

Milwaukee, 5.
i, plus ferme à 1.24 déc. , 1.25} janvier, 
, 84,000 boisseaux. Expédié, 53,000.

Londres, 5.
Consolidés, 97$; 4$s, 109$ 5s, 405} ; Erie, 

40f ; do préférentiel, 70; Illinois Central 104.
Anvers, 5.

Pétrole, 19$.

AIGNOIRE8 en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de 'a manière la plus convene 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

B ils ■RUE WELLINGTONBlé,
ible.

KtiNi-
prçmjitemi'iit

elle ce célèbre Porter

J. P; MURPHY,
151, rue RideauLiverpool, 5. lan.2 septembre 1879.

Fleur........................................10 5
. Blé du Printemps................. 10 0

Rouge d’Hiver............... ....10 11
Blanc d’Hiver....................... 10 9
Treffle..........».........................10 6
Mais nouveau........................ 5 8$
Mais vieux........................... 0 00
Orge........................................ 5 3
Avoine.................................... 6 8
Pois............. .........................  7 0
Porcs frais............................-57 0
Saindoux................................38 6
Lard....................  52 6

......33 3

.......83 0

...... 65 0

$7.00 LA DOUZAINE. /CHAMBRES à louer, à des conditions mo- 
V_V dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niq-ues, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du
P Ottawa, 2 septembre 1879.140 doz. de Haches, Cet Hôtel est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 

Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:bière de 
et d’une

ttention
notreJOSEPH DROLET, DE; $1.60 A $2-60 PAR JOUR.

FABRICANT

ü'KAUX dk SODA ht DK seltz,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

Di CIDRE, dk LIMONADE,
ET DK TOUTES LBS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et exgéuie les 
CÈLftBRBS 'EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUÉES AVEC
AIME BELIVEAU,

Propriétaire
Suif

N.B.—On invite spécialement nos amis et homm 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un 

Mi Les voitures de l’hôtel sont aux : 
qu’audéoarcadère des bateaux à vapeur. .

26 mai 1879.

les d’affaires des Etats-Unis à 
ière classe et des prix modérés, 

es chemins de fer de la ville, ainsi
Le meilleur Acier de Ftrth,MARCHÉ EN GROS. service de pi 

ix stations dcousons et 
ajustons les

Montréal, 5.
.—Supérieure extrà. 6 50 à 6 10
superfine.......-.........- 5 90 à 5 00

De goût~~............................- 0 00 à 5 70
Extrà du printemps-........ 5 70 à 5 80
Superfine — — ... 5 35 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 35 à 6 50

5=1 lis

îan
Extrà Ifoiw. les 

solb| au
À l’épreuve des explosions, seulement]266 rue Sussex ; magasin, SEO-cis. le gai imp. 

HYPOTHEQUE/ iéI’ÉDIiÎIÀ iïLÎcte Hampes
En vertu de pouvoirs de vente contenus DE

Laporte éfc “Æ?- CHATJFI EId*>,

MM.- Ldporte -4 Paqnette Onl Utontieur de Georges O’Keefe, No. 298, rue Cumber- 
d’informer le public qu il viennent d'ouvrir land, en la cité d’Oitawâ, Jéudi, le dix-hui- 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les tièmejour de décembre prochain, fin, meuble 
meilleures liqueurs, les meilleure cigares, etc. suivant, savoir : le lot lettre “R,” sur la 
On y trouvera aussi une table bien servie, altôEst de la rue McGee, en * çitèd’QlUtwa*
Cour et écuries de première classe. Il y a dans le comté dé Caneton tk province d*On- 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa^ 10 sept. 1879.

FABRIQUE, 494 Rue SUSSEX,Fine.......
Moyenne...—
Recoupes...—.
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres.....  2 80 à 2 90
Farine en sac de la Cité 

(livrée)...
Farine d’avoi 

Farine de
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.38 à 1.40. 

Blé No. 2, du printemps $1.32 à É.34. 
BLE-D’INDE—55 â 61.
AVOINE par 28 à 29 livres, 32c.
ORGE—60 à 70c.
POIS—76 à 72J 
SEIGLE, 73 à *lb.
Lard, $15.00 à $15.50.
Saindoux, 10$ à 11.
Jambo 
Œufe

EXCELLENTES sous tou LES RAPPORTS EN FAÇR LA HCR MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879. VESTE POUR

HOTEL -LAPORTEMANY & CIE._____ 3 10 à 3 15
me..——— 4 60 à 4 65 
ble-d’inde, $2.90 à *3.00.

TENU PAR Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.Ottawa, 13 août 1872.

Ottawa, 19 novembre 1879. Wlls XX
;jsY

t
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Sou Excellence le Gouverneur-Général -
Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 

l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, a^, VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plu» modérés.

Ottawa. 26 Déc. 1878. 1 an

THOMAS BIRKETT tario, tel qu indiqué sur un p/an de la sub
division du lot de villa numéro quatre, sur le 
côté sud de la rue Park, et du lot de villa 
numéro quatre sur le côté nord de la rue 
Ottawa, en la dite cité d’Ottawa, lequel dit 
plan, fait après mesurement des dits 
par William Ryan Thistle, écuier, arpenteur 
provincial, porte la date du premier jour do 
mai 1868, et est enregistre dans le bureau 

mr la dite cité d’Otlatva. 
vente seront expliquées

DAVID MORIN.

frais, 15 à 16. Fabricants de
3rp.

BOURSE. O. O. DACIER,
Pharmacien,

s~i 7 rue srrsREx,

OTTAWA,
TVRODtyTS xhimiquas et Médecines pa- 
JL 1 téûtées, Articles ne toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Verni*, 

es, convexes et concaves de toutes 
de couleurs, etc, etc.

Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment si 

étendu de
Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

4 décembre.
lots,

ARRIVAGE DE $30,$$0VALEURS.
d’enregistrement po 

Les conditions de 
au moment de 1» vente.

Ottawa, 20 Nov. 1879.

DE

MARCHANDISES SECHES,15, Rue YORK, OTTAWA.146!Montréal............
tarte..... .......

de l’Ara. B. du Nord........
& Ira,A DES PRIX: F. X. GROULX. DK TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT BAS.MERVEALHSEMEMT BAS. VBMTB P0t* rfVIOTHEQlIB. Lunette

ra Il otel J ohnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logmwto iB»gnlfifi>wtpri«na éimés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

. BréaftioiteNÏT

L’MSTHiCTHM MBL1QUE.

il est déterminé à défier toute com
pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEïT IDE

Tous ceux qui ont besoin de MabchanUisks doivent s’empresser de venir 
faire ieurs achats, attendu que noe Marchandises sont toutes fraîches 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américain! à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pont

AI4GHSTT OOMPTAdSTT.
Ne manques pas d'examiner nos pwc avant que dacheter ailleurs, 

Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR. 
.NUISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

REMEDE SPECIFHP de GRAYpouvoirs de vente contenus 
dans deux certains actes hypothécaires exé
cutés par Joseph Maillée et Marie Maillée, son 
épouse, datés respectivement du 5 août 1876 
et 8 novembre 1876, en faveur de Maxime 
Morin et par le dit Maxime Morin tranûfarés 
au soussigné, David Morin, il sera offert en 
venté, JEUDI, le DIX HUITIÈME jdmr de 
décembre prochain, 1879, au bureau de 
GEORGES O’KEEFE, No. 298, rue Cumber
land, en la cité d’Ottawa, l’immeuble suivant, 
savoir : •

Le Lot Lettre “ Y,” sur le côté Est de 1» 
rue McGee, en la ville d’Ottawa, dans le 
comte de Carleton et province d’Ontario, tel 
qu’indiqué sur un plan de la subdivision du 
lot de f,. vida numéro quatre, sur le 
côté sud de la rue Park, et du lot 
de villa numéro quatre sur le côté not-d 
de la rue Ottawa, en la dite cité d’Otta
wa, lequel dit plan, fait après mesurement 
des dits lots par William Ryan Thistle, 
écuyer, arpenteur provincial, porte ladite du 
premier jour de mai 1868, et est enregistré 
dans le bureau d’enregistrement pour la dite 
cité d’Ottawà.

Les conditions dë venté seront expliquées 
nu moment dé la vente.

Ottawa, 20 novembre 1879.

a* En vertu deTownships
TRAOe hm-r:.- LB GRANDtsao^i ;ài
B#&re Taking ^’^"maladiesAltar Tétirg. 
qui sont les suile^-des habitudes honteuses:

, des membres,
sedriisBemcel de la

vôInion du RM-Canada
lié

lan.
Hamilton..

Fédérale... TBOHAS BIKEETT,»: GH A40 Nô, 67, rue RIDEAU.5 doOttawa, 1er avril 1879. $30,000 de Maroharndieeslan. DÉPÔT DE LIVRES
■Ltes Bains Turcs,

126 RUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de...................... -.10 a.m. à 3 p.m
r ur Messieurs, de........... 7 à 10 a.m
Kl de...................................... - 3 à 11 p.m.

tooce. Détails 
, qtre nous en

SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.
Afin de foire disparaître tout doute dans l'es

prit des mxssaires et syndics d'écoles,AVIS
T Kim est parle présent donné que le DÉ- 
ljPOT DB LIVRES îfest pas fermé, Inais 
continue ses opérations pour procurer aux 
municipalités scolaires les avantages" incon
testable» qû’ll leurWre. t ’

Par. ordre,

Ne manquez pas de venir à la46* «

à $1 le paquèt ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port snr réception de la

LIVERPOOL, HOUSE*
61 RUB RIDEAU, 61.

Toronto, Ontario, Canada 

IMKddroltt du CUliâdà et de. Bute-üni».

Vous aurez certainement la valeur de votre argentkm
Le DR. LOGAN a son bureau dans la 

bâtisse même, où il peut être consulté nro- 
fesaionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
t à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

J. B. BRAMANIït: J. C. LANGELIRR DAVID MORIN. Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) el Hull (P. Q„) par LOUIS BÉLANGER rr Cmtan.Ottawa, 3 février 1879.lui.Québec, 22 novembre 1879. 1m1 lan.

ç
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i î-àf:-.' „ .A - 4

A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES ’FUNEBRES

166 RUE SPUDS, .
HAUTE-VILLE.

DB PREMIÈRE CLASSE.

CARRE OU MARCHE,
BASSE-VILLE.
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